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Noire Prochain Feuilleton
Après l'idylle d'amour que leur apporte

le présent numéro, nos lecteurs -auront,
dains le prochain, un petit draie <le
l'ainour, d'une note émue et charmante à
la fois. Dans

Com llt e11s almellt
ils assisteront à la rencontre, en plein ci-
mietière, le deux amoureux après vingt-
trois ans d'absence. Les événements qui
ont amnené la séparation sont tout ui
coin de l'histoire colnteipolainte, lais
déjà dans le caour de l'amoureux cette sé-
paration était dléciidée Et voilà qu'il re-
trouve sa Paulinue, vieillie, mais toujours
belle et surtout toujours lit même ; elle a
conservé le culte de celui qu'elle croyait
enterré à certain endroit du ciietière,
toujours visité depuis et orié de fleurs.
Le dénouement de ce récit exquis fera
s'luime!ter bien <les paupières.

Le Déjeuner de Farfouillat
Farfouillat, brave cultivateur des envi-

uns de Saint-Flour, s'élait promis depuis
fort longtemps de venir Passer une jour-
iée à Paris, qu'il n'avait jamtais vu. Cela

liitriguait <le colnaître lit capitale, La
Vi//e' / uniè,-r, le crr-îeu d' ' / -'ies,

i-si qu'il l'entendait appeler partout.
Aussi, un samedi soir, profitanît les ré-

ductions importantes accordées par la
Compagnie des chemins de fer, il prit ute
résolution héroïque : ayant glissé quelque
monnaie dans sa poche, il se dirigeat d'un
Pas alerte vers la gare, où ui billet <le
troisième classe pour Paris lui fut octroyé.

Voila notre brave Auvergnat en route,
afrlieuseieit cahoté par les effroyables se-
cousses d'un train ironiquement ioninîné
train de plaisir. La tête appuyée sur sa
main droite qui serrait fortement le main-
chte d'un vieux parapluie, tut inmmense pa-
rapluie campagnard, durant tout le voya
ge, il paraissait réfléchir.

Les réllexions <le Farfouillat nt'éta;ieiit
évideumment pas d'une gaieté bien folle,
car ui pli fortement accusé s'était dessiné
entre ses deux sourcils.

A quoi donc songeait-il ? Et pourquoi
l'inquiétude avait elle laissé soni stigimlate
sur ce front d'ordinaire si calme et si uni
Oui, pourquoi ?

C'est que notre honmne venait (le se rap-
peler, tout à coup, certains vagues racon-
tars émis par ci par là, d'où il ressortait,
clair conmne le jour, qlue la nourriture
coûtai fori niher à Paris. .. Et, .. .. Dame !
Farfouillat jouissait d'un bel appétit!

Etait-ce vrai ou faux, il n'cn iavait
rien, niais l'évoe-ttiont im-adencont'euse et
subite (le ce souvenir attait suli pou- at
trister le plaisir que l'enfant dé l'Auver

gte se Pr"omettait Pe"dant U déplace-
ment si péniblement et si loiguemnent
élab>oré.

Ce léer nuage tarda pas, d'ailleurs,
a se dissiper ; Farfouillat releva la tête,
et un petit sourire dle satisfaction placide
éclaira soi visage.

- l"ouchtra! fit-il cin manière <le con-
clusion, je n'ai qu'à aller dans un petit
restaurant de rien du tout. Je regau-derai
et je ferai coime fi-olt les autres, c'est
pas plus malin I qle eba!

Et il se llit, en deoir de faire u bon
sonnîtne.

12 train ent il le lendemain, dimanche,
dlans la natinée, vi gn-e do Parie, et ilo-
tre intrépide poyagur put enin fouler
tout à soi aise le sl malnsaiii de la gu-aîle
Ville ; il faisait justement très b'au, ii
soleil splendide, et des Promenteurs tout
plein les rues.

Midi approchait, et Fa rfou illat coim-
mnent;ait à éprouver plus que de l'a ppét il.

Il longea le quai d'Orsay, dépassa l'I ns-
titun t, la rue 1)Iau pline et se trouva biein-
tôt place Satilt Michel.

Visiter la capIitale, il s'en soniait fort
peu pour l'instant ; ce qui I'ilté'res>îait
par-dessus tout, c'tait de unng --- il
mourait 'le faimiî - aussi, dlès qu'il arriva
devant la fontaine, il s'arrita, plai::a soi
inséparable parapluie sous son lras et
jeta un regard circulaire et iiquisiteur
autour de lui.

Ce ne fut pas lon1g.
A quelques pas, vers la droite, une

graditle eliseigie se détachait
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l'rix modiqes.

-Voilt mon affaire ! pensa Farfouillai,
je vais Ie caler les jours comme il faut. et
dans rues prix, puisque c'est écrit dessus
P'ix nodqige.

Et salis hésitatioi, il péaétra dans le
restaurant.

Il n'y avait pas beaucoup <le imonde
dans la salle.

Notre paysan se pla:a tout à côté d'un
monsieur qui venait d'entrer presque en
même temps que lui, et dont l'expr-esstio
de physiouioinie lui paraissait bienveil
lante.

Le garçon était justement occupé au
près <le ce client auquel il conseillait con
fidentiellenent de prendre deux mufs sur
le plat.

-Vous nie donnerez à moi aussi deux
oeufs sur le plat ? commanda d'une voix
retentissaunte Farfouillat qui avait en
tendu.

-Comme chta, fit-il in petto, y a pa
d'erreur, et je payerai ce que payera mon
voisin.

Et notre voyageur, les deux <eufs sur h
plat lui ayant été servis, se mit en devoi

(le déplier sa serviette, opération qui s'ef-
fectua laborieusement.

Cependant, le mnoîsieur près duquel
Fat-fouillat s'était installé, évidnlnent
beaucoup plus pressé que notre héros,
avait commandé successivement uite côte-
lette, une ponnne et l'addition.

Farfouillat, fidèle à son principe, de-
manda exactement la même chose.

Et il avait déjà attaqué les oufs et ui
côté <le la côtelette, lorsqu'un fait se pro-
luisit qui détourna son attention.

C'était l'addition que le gart.oni venait
i'apportel à soit voisin <le table.

Or, voici le petit dialogue que le brave
cuh ivatiur entendit :

laI .ssuu (après un rapide coup
d'<eil sur la feuille qu'on venlait le lui pré-
senter).- Alors, 1a tous fai t toujours la
11n<me olîhse.

s.\v E. ---Oui, monsieur <'oII, quaItre-
viingt-lix n s, c0nne d'habitude.

M. Lié-oi tira de son IrIefenille un bil-
lt bleu qu'il tendit cin s<o(Iri:an t au gar-
von.

-- Quatr--vingt-dix francs! imlurmîura
;-f'îi la t (, glacé le terreur. Et une

suiuir froide perla aussitôt sur soln front
et dans ios mains Quatre vingt,- dix

Ie pauvre bomnme ig'orait que M. Léon
veniait siinpleinent le rîIgler sa i d'ste

pensioli dun lois, conprelnant deux re-
pas par jour, vin compris, soit ui franlc
inqualte Par repas environ.

-Ah I bougri de voleurs!
Soli hel appétit s'était elivolé dlu coup.
CoitileIt se tirer du guêpier dai le-

quel il s'était aussi bêteiîent fourré.
Une inspiration soudaine lui vint.
Ilt, tirant le sa pocbe une pièce de

vingt frais, il cria d'une voix qu'il s'ef-
ftor-a dle rendre caine:

-- t arron !

Gustave accourut, empressé.
-Monsieur désire?
- )ites done, (X ustave, vous me parais-

sez intelligent ... Voulez-vous faire une
bonne ail'tire ?

-Mais, monsieur ! lit tJ ustave un peu
interloqué.

- Voulez-vous faire une bonne affiaire...
vous voyez tous ces plats, je croyais avOIr
faii, lais je me suis trompé... et je n'y
ai pas touché. Je vous les recède et vous
donne vilgt franes pour votre peine.
ça va-t-il 1

Gustave hésitait, croyant -à tie plai-
santerie. Il insista.

THE WINGATE CHîEM3îCAL. Co., LTD.,
bloutréal.

Cher Monsieur,
Votre Poudre pour les Pieds est bieu boinie

pour les Cors Mious ; je certifie qu'elle m'a lait
beaucoup de bien.

Votre reconnais -ite,
lime VvE Trios. TutanaLy,

St-Iligues, Qui .


